
La publication des dernières statisti­
ques du recensement de 1991 effec­

tué par Statistique Canada nous a permis 
de mettre à jour une étude sur l'évolution 
de la population rurale du Bas-Saint­
Laurent!. Rappelons qu'une telle analyse 
sur une période d'une quarantaine d'an­
nées pose des problèmes méthodologi­
ques à cause des fusions et des annexions 
entre les municipalités. Il a fallu regrou­
per un certain nombre d'entre elles afin 
de comparer des territoires homogènes 
durant toute la période. D'autre part, quel­
ques villages n'existaient pas au sens civil 
durant les années cinquante et soixante 
et nous avons dû recourir au recense­
ment religieux. 

Les tableaux statistiques que nous 
avons compilés nous révèlent que le dé­
clin rural débute en réalité à partir des 
années soixante dans la plupart des cas. 
Pendant la décennie précédente, la popu­
lation rurale2 de la majorité des MRC 
stagne ou régresse légèrement. En 1991, 
nous constatons que l'exode rural se pour­
suit toujours. Ce sont les effectifs ruraux 
des MRC Les Basques (-48%), de La 
Matapédia (-46%) et du Témiscouata (-
42%) qui diminuent le plus au cours des 
quarante dernières années. 

Dans les MRC de Rivière-du-Loup 
(-16%) et de Rimouski-Neigette (-25%) les 
baisses sont moins dramatiques. 

Plusieurs municipalités rurales per­
dent les deux tiers de leur population, 
parfois même plus. Signalons à titre 
d'exemple Saint-jean-Cherbourg (-83%) 
et la fermeture de la municipalité de Saint­
Nil à la suite de l'application d'un pro­
gramme gouvernemental. Le tableau sui­
vant montre les villages dont la popula­
tion a le plus diminué. 
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L'exode a frappé toutes les munici­
palités rurales des MRC de Kamouraska, 
Témiscouata, Les Basques et La ..•. . .......•.• 
Matapédia. Seuls quelques villages ru- }\< 

raux ont bénéficié d'un accroissement de ...... , ........ '.,.,.',." ....... "' .. ~;;ryC<·h,h 
leur population à cause de la proximité ::.) / 
d'une ville plus importante. C'est le cas de :< 
Notre-Dame-du-Portage (+90%), Cacouna ., •. 
v. (+59%), Luceville-Saint-Luce (+35%), 
Saint-Joseph-de-Lepage (+32%), Bic-St-
Valérien (+16%), Saint-Ulric p. (+13%) . 

Parallèlement au déclin de la popu­
lation rurale entre 1951 et 1991, il y a une 
augmentation des effectifs urbains dans 
la plupart des MRC, à l'exception de La 
Matapédia (-16%) et Les Basques (-3%)3. 
Les hausses les plus fortes sont enregis­
trées dans les MRC de Rimouski-Neigette ,., ... 
(+115%) et Rivière-du-Loup (+66%) où l'on •.... 
retrouve les deux principales aggloméra- . 
tions du Bas-Saint-Laurent. D'autres vil­
les telles Dégelis (+40%) , La Pocatière- . 
Rivière-Ouelle-Saint-Pacôme (+30%) ont 
des hausses de la population relativement 
positives compte tenu de la conjoncture ... , 
régionale. 

Quant à Cabano (-7%) et Trois­
Pistoles (-3%), la baisse des effectifs ur­
bains laisse présager une situation éco­
nomique plutôt difficile. 

Si on analyse la population totale de 
chacune des MRC, on constate que seule­
ment deux MRC ont une augmentation 
du nombre de résidents au cours des 
quatre dernières décennies. 
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L'exode des Bas-laurentiensse pour­
suit donc avec une intensité qui nous 
laisse perplexe lorsqu'on observe les taux 
de migrations nettes des cinq dernières 
années. Selon une étude de Jean-Pierre 
St-Cyr, le solde migratoire totalise 10410 
personnes en moins pour le Bas-Saint­
Laurent entre 1986 et 19914• Cela repré­
sente un taux de -4,9%. Dans La Mitis et 
Les Basques, ces taux de migrations net­
tes atteignent respectivement -9,2% et -
9,1 % en cinq ans seulement... En outre, le 
vieillissement de la population se fait sen­
tir : en 1991, les 65 ans et plus comptent 
pour 17% dans la MRC Les Basques et 15% 
dans les MRC de La Mitis et de 
Kamouraska. Cette catégorie représente 
11,2% au niveau du Québec. 

Notre région n'échappe pas à 
l'urbanisation qui est un phénomène 
mondial depuis plusieurs décennies. Les 
ruraux quittent les campagnes et s'instal­
lent dans les villes situées dans leur ré­
gion ou ailleurs dans leur pays et parfois 
même à l'étranger. Pourra-t-on enrayer 
ou tout au moins diminuer l'exode rural? 
Peut-être que la création d'emplois en 
milieu rural contrecarrerait les migrations 
mais ce n'est pas une panacée. Les fac­
teurs culturels qui incitent plusieurs per­
sonnes à se diriger vers les villes sont, 
quant à eux, beaucoup plus difficiles à 
influer. 
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* La population totale du Bas-Saint-Laurent ne comprend pas la population de certains 
territoires non organisés, sauf en 1991. 

SOURCE: Compilation effectuée à partir des données d'Antonio Lechasseur et]. Lemay, Municipa· 
lités et paroisses du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et des lIes-de-la-Madeleine, populations 
et limites territoriales 1851-1981 et les recensements 1951, 1961, 1971, 1981, 1991 de 
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NOTES 

1 . Jean Larrivée, Évolution de la population des 
municipalités régionales de comté (MRC) 
du Bas-Saint-Laurent: le déclin rnra11951-
1986, Rimouski, UQAR-GRIDEQ, mars 1990, 
32p. 

Voir aussi Jean Larrivée, -Evolution de la popula­
tion des municipalités régionales de comté 
(MRC) du Bas-Saint-Laurent: le déclin rural 
1951-1986- dans la Revue d'histoire du Bas­
Saint-Laurent, vol.XV, no 2 Guin 1992): 22-25. 

2 . Nous avons défini les municipalités rurales 
comme étant celles dont la population est infé­
rieure à 2 000 durant la période 1951-1991. 

3. La baisse de la population urbaine dans 
Matapédia est surévaluée à cause de notre 
méthodologie qui nous force à regrouper des 
municipalités urbaines et rurales ayant eu des 
fusions ou des annexions entre elles. Ces 
regroupements nous permettent de comparer 
des territoires identiques durant les quarante 
années de l'étude. 

4. Jean-Pierre St-Cyr, .Décroissance démographi­
que dans le Bas-Saint-Laurent- dans Optique 
santé, vol.2, no 3 (automne 1992) : 1-4. 
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